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PREAMBULE

Le présent rapport a été établi sur la base des informations fournies à l'INERIS,
des données (scientifiques ou techniques) disponibles et objectives et de la
réglementation en vigueur.

La responsabilité de l'INERIS ne pourra être engagée si les informations qui lui ont
été communiquées sont incomplètes ou erronées.

Les avis, recommandations, préconisations ou équivalent qui seraient portés par
l'INERIS dans le cadre des prestations qui lui sont confiées, peuvent aider à la
prise de décision. Etant donné la mission qui incombe à l'INERIS de par son
décret de création, l'INERIS n'intervient pas dans la prise de décision proprement
dite. La responsabilité de l'INERIS ne peut donc se substituer à celle du décideur.

Le destinataire utilisera les résultats inclus dans le présent rapport intégralement
ou sinon de manière objective. Son utilisation sous forme d'extraits ou de notes de
synthèse sera faite sous la seule et entière responsabilité du destinataire. Il en est
de même pour toute modification qui y serait apportée.

L'INERIS dégage toute responsabilité pour chaque utilisation du rapport en dehors
de la destination de la prestation.
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1. INTRODUCTION
Ce document présente les principales techniques actuellement disponibles pour
caractériser les concentrations de trichloréthylène, tétrachloréthylène et chlorure
de vinyle dans l’air dans différents contextes : en milieu urbain, rural ou autour
d’installations industrielles, mais également dans l’air intérieur et en milieu
professionnel.

Il est à destination des acteurs de terrain : laboratoires, bureau d’études, DRIRE
qui dans le cadre de leurs activités quotidiennes sont confrontés à la mise en
place ou à l’évaluation de ce type d’étude. Sa lecture ne permettra pas de les
rendre autonome sur l’ensemble des techniques disponibles, mais contribuera à
apporter un éclairage pour les guider en fonction des objectifs recherchés (nature
de la caractérisation, résolution temporelle, mobilité et autonomie...).

Une brève synthèse donne également les sources d’émissions majeures de ces
composés ainsi que des concentrations de références mesurées dans différents
environnements.

Pour plus d’information vous pouvez prendre contact avec :

− Air ambiant et intérieur :

Yoann Fagault (yoann.fagault@ineris.fr)

Isabelle Zdanévitch (isabelle.zdanevitch@ineris.fr)

− Hygiène professionnelle :

Florence Del-Gratta (florence.del-gratta@ineris.fr)
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2. GENERALITES1

Trichloréthylène

Physico-chimie

Le trichloréthylène (CHCl=CCl2) est un dissolvant industriel largement répandu. C'est un
liquide très volatil et sans couleur avec une odeur éthérée (comme le chloroforme).

Dans l'atmosphère, le trichloréthylène peut réagir photochimiquement avec les radicaux
d'hydroxyle pour produire du phosgène, du chlorure dichloroacetyl, du chloroforme et
d'autres produits de dégradation. Sa demi-vie dans l'atmosphère change avec la latitude,
la saison et la concentration des radicaux d'hydroxyle (1 jour à 2.5 semaines). Dans les
hautes latitudes, la demi-vie peut être de  plusieurs mois en hiver.

Facteur de conversion : 1 ppm = 5.4 mg/m3

Sources

Il n'y a aucune source naturelle connue de trichloréthylène. Il est principalement employé
pour le dégraissage et le nettoyage froid des métaux (80-95% de consommation).
D'autres applications incluent le nettoyage à sec industriel, l'imprimerie, la production
d'encre d'imprimerie, des processus d'extraction, la production de peinture et l'impression
de tissus. Des produits de grandes consommation contiennent du trichloréthylène : les
liquides correcteurs de machine à écrire, les détachants.

La plupart du trichloréthylène (99%) utilisé est émis à l’atmosphère. Il se volatilise
également rapidement de l'eau de surface.

Tétrachloréthylène

Physico-chimie

Le tétrachloroéthylène (CCl2=CCl2) (également connu sous le nom de perchloroéthylène)
est un liquide très volatil et sans couleur avec une odeur éthérée.

Dans l'atmosphère, il peut réagir photochimiquement avec les radicaux d'hydroxyle pour
former du phosgène, du chlorure de chloroacetyle et d'autres produits de dégradation. Sa
demi-vie dans l'atmosphère change avec la latitude, la saison et la concentration des
radicaux hydroxyle (de 27 à 251 jours).

Facteur de conversion : 1 ppm = 6.78 mg/m3

Sources

Il n'y a aucune source naturelle connue de tétrachloroéthylène. Il est largement utilisé
comme dissolvant industriel (nettoyage à sec, agent dégraissant pour les pièces
manufacturées en métal et comme réactif dans la production des chlorofluorocarbones).
D'autres applications incluent le finissage et le traitement des textiles, la production des
décapants, d'encre d'imprimerie, et la formulation des adhésifs et des liquides de
nettoyage spécialisés.

Les produits de grande consommation qui contiennent du tétrachloroéthylène incluent des
décapants de véhicule à moteur, des détachants, des adhésifs et des décapants pour le
bois.

La plupart du tétrachloroéthylène (75-85%) utilisé est émis à l’atmosphère. Il se volatilise
également rapidement de l'eau de surface.
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Chlorure de vinyle

Physico-chimie

À température et pression ambiante, le chlorure de vinyle (CH2=CHCl) est inodore et sans
couleur. Son seuil olfactif est d’environ 10 000 mg/m3 (3900 ppm), mais une odeur assez
douce peut être détectée par quelques individus sensibles entre 200 et 500 mg/m3. Le
gaz est facilement liquéfié sous pression et est habituellement stocké ou embarqué
comme liquide. Le chlorure de vinyle est fortement stable en l'absence de la lumière du
soleil ou d’oxygène. Dans l'atmosphère il réagit avec les radicaux d'hydroxyle et l'ozone,
pour former du formaldéhyde, de l'oxyde de carbone, de l'acide chlorhydrique et de l'acide
formique. Sa demi-vie dans l'atmosphère est environ 20 heures.

Facteur de conversion : 1 ppm = 2.59 mg/m3

Sources

Les principales sources d'émission, par ordre d'importance, sont les usines de fabrication
du chlorure de vinyle (VC) et de polymérisation du chlorure polyvinylique (PVC), ainsi que
celles où des produits en PVC sont fabriqués. Les sources mineures incluent des moyens
de stockage et de gestion pour VC et PVC et les usines produisant la diamine d'éthylène
ou le dichlorure d'éthylène. Des émissions ont également été rapportées de remblais
municipaux (Etats-Unis) mais la source exacte d'émission n’est pas identifiée.
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3. MESURE À L’AIR AMBIANT ET EN L’AIR INTÉRIEUR

3.1 MÉTHODE GÉNÉRALE 
Prélèvement d’air sur le terrain suivi de l’analyse en laboratoire par
chromatographie en phase gazeuse, détection par ionisation de flamme (le plus
polyvalent), par capture d’électrons ou par spectrométrie de masse.

Plusieurs procédures de prélèvement sont possibles :

− prélèvement actif :

− par pompage sur tube d’adsorbant, ou

− par prélèvement en canister.

− prélèvements passifs : des tubes à diffusion de type Radiello sont également
disponibles pour le tri- et le tétrachloréthylène (ou perchloréthylène), mais on
manque de recul sur la validité des vitesses de prélèvement données par le
constructeur.

3.2 TEXTES DE RÉFÉRENCE APPLICABLES 

- Air ambiant : US EPA TO-14A (2ème édition,)2, TO-153, TO-174

- Air intérieur : NF ISO16017-1 (2002) pour le prélèvement actif5. La partie 2 de
cette norme (échantillonnage par tube à diffusion) ne contient pas de
recommandations pour le prélèvement de composés chlorés à l’air ambiant,
mais seulement à l’air des lieux de travail.

3.3 PRÉLÈVEMENT

3.3.1 PRÉLÈVEMENT ACTIF

Il est réalisé par pompage de l’air à échantillonner à travers un tube contenant un
ou plusieurs adsorbants. Les adsorbants peuvent être les mêmes que pour les
hydrocarbures, c’est-à-dire carbones graphités (Carbopack B, Carbopack X,
Carbotrap B Carbograph 4 ou 5…) pour les composés « lourds » (à partir du
dichloro-éthane), et tamis moléculaire de carbone (Carbosieve SIII, Carboxen
1000, Carbosphere…) pour les composés légers, chlorométhanes et chlorure de
vinyle.

Débit, volume : le débit optimal sur des tubes d’adsorbant de diamètre externe ¼"
va de 10 à 200 ml/min (EPA TO17), et idéalement de 50 à 100 ml/min. Le volume
idéal est compris entre 1 et 4 litres, mais peut varier en fonction de l’adsorbant et
de la concentration.
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3.3.2 CANISTERS

Il s’agit de bonbonnes en acier passivés, d’un volume de 1 à 6 litres (Figure 1).
Plusieurs fonctionnements sont possibles6 :

− Le canister est mis sous vide juste avant d’être expédié sur le terrain. L’air est
prélevé par aspiration naturelle  à travers un capillaire permettant de contrôler
le débit. Une électro-vanne programmable, permet de démarrer
l’échantillonnage au moment voulu, et de faire durer le prélèvement sur
plusieurs heures (4 à 24 heures par exemple). Le point délicat est qu’au
laboratoire, il faut effectuer le prélèvement depuis le canister par pompage. De
plus une fuite, même faible, sur le canister, entre le prélèvement et l’analyse au
laboratoire, rend l’échantillon inutilisable. Enfin, le nettoyage du canister avant
utilisation est critique, la présence de traces d’un échantillon ultérieur pouvant
contaminer l’échantillon suivant.

− L’air peut être prélevé à l’aide d’une pompe dont la sortie est reliée à l’entrée
du canister, ce qui permet de le pressuriser. Un by-pass sur la pompe peut
permettre de limiter le débit, et donc de jouer sur le temps de prélèvement. Le
point délicat est que la pompe doit être non contaminante. On a donc
généralement recours à des pompes entièrement métalliques (en inox : metal
bellows par exemple). L’avantage est que le canister étant pressurisé, il est
plus facile de récupérer l’échantillon au laboratoire, de plus même si le canister
fuit le temps du retour au laboratoire, le prélèvement peut être utilisable. Le
nettoyage du canister doit également être soigné dans ce cas, même si, du fait
de la pressurisation, des traces d’un échantillon précédent sont « diluées » par
rapport au canister rempli par diffusion simple.

− Il existe des canisters à deux vannes, ce qui permet, toujours grâce à une
pompe, mais qui cette fois-ci peut être placée en aval du canister, de balayer
celui-ci. Le nettoyage du canister est dans ce cas moins critique, puisque en
« rinçant le canister avec plusieurs fois son volume, on peut obtenir un
échantillon de bonne qualité.

La méthode par aspiration naturelle est la méthode la plus répandue en France.
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Figure 1 : Schéma d’un canister avec son manomètre

3.3.3 PRÉLÈVEMENT PASSIF

Il est peu utilisé en France à l’heure actuelle, du fait des connaissances réduites
des vitesses de prélèvement sur les tubes disponibles pour les applications
environnementales. Il peut être réalisé avec des tubes Radiello, dont les vitesses
de prélèvement sont données pour le tri- et le perchloréthylène. Il est incompatible
avec le prélèvement de composés légers, par exemple, le chlorure de vinyle, à
cause de l’affinité de l’adsorbant spécifique des composés légers (Carbosieve SIII
par exemple) avec la vapeur d’eau.

Le prélèvement passif est réalisé sur des périodes longues : de un à 15 jours, et
intègre les variations de concentrations. La durée d’exposition ainsi que la
température ambiante sont prises en considération pour la détermination des
concentrations en chlorés.

Les adsorbants sont les mêmes que pour les tubes actifs, et les précautions
d’emploi également. La seule différence réside dans l’absence de pompage, et
dans la gamme de temps de prélèvements qui est élargie.

Le paramètre principal du tube à diffusion est sa vitesse (ou débit) de
prélèvement, qui représente la quantité de matière adsorbée en fonction du
temps. Ce débit de prélèvement varie avec :

− le composé et l’adsorbant (sous forme d’affinité),

− la concentration et le temps d’échantillonnage, ces deux données étant liées
sous la forme d’une dose, comme pour le prélèvement par pompage,

− la température ambiante lors du prélèvement. Si la température moyenne lors
de l’exposition est trop différente de 25°C, une correction peut être effectuée
lors du calcul de la concentration à partir de la masse de produit analysée.
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Les tubes radiaux sont du type « Radiello » : voir (Figure 2). Ils sont
commercialisés par la Fondazione Salvatore Maugeri  7. La cartouche contenant
l’adsorbant est introduite dans un corps poreux cylindrique : l’adsorption se fait sur
toute la surface du cylindre et pas seulement sur l’extrémité. La durée de
prélèvement va typiquement de 15 minutes à 8 heures pour l’hygiène
professionnelle, et de 24 h à 7 jours pour l’air ambiant.
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Figure 2 : Principe du tube passif

3.4 INTERFÉRENTS : HUMIDITÉ

Attention pour le prélèvement des composés légers, sur tamis moléculaires de
carbone, lors d’un prélèvement actif sur le terrain ou bien au laboratoire pour
prélever un aliquote à partir d’un canister, il y a lieu d’utiliser un système
permettant de se débarrasser de l’humidité lors du piégeage :

- mise en œuvre d’une membrane Nafion en amont du tube

- montage en réfrigérateur portable : le tube d’adsorbant est précédé d’une
ampoule en verre qui permet la condensation de l’humidité.

3.5 STOCKAGE – CONSERVATION

Conservation des tubes après le prélèvement : en atmosphère non contaminante
pour les prélèvements contenant des composés légers (chlorure de vinyle
notamment) de préférence à froid (4 °C maximum),. Les autres composés sont
stables à température ambiante, notamment pour le trichloro- et perchloréthylène,
(plusieurs semaines).

Conservation des canisters : Si le contenu du canister n’est pas analysé en mode
on-line dans les 8 jours qui suivent le prélèvement, il convient de transférer une
fraction de l’échantillon sur un tube absorbant. Un fois le transfert réalisé, la
procédure décrite ci-dessus pour la conservation des tubes après prélèvement
peut-être suivie.
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3.6 RÉCUPÉRATION ET ANALYSES

Analyse des canisters : Ils peuvent être analysés soit en mode on-line au moyen
d’une pré-concentration (ENTECH 7100 ou Turbomatrix par exemple), soit par
désorption thermique suite au transfert d’un aliquote sur un tube multi-adsorbants.

Analyse des tubes : Par thermodésorption automatique des tubes et
GC/FID/ECD/MSD ; limite de quantification ≤ 0,1 µg/m3

Etalonnage : plusieurs procédures sont possibles

- prélèvement d’un volume de gaz étalon certifié, directement en entrée du
préconcentrateur,

- prélèvement et injection à la seringue à gaz, sur un tube d’adsorbant, d’un
faible volume d’un mélange de gaz plus concentré que dans le cas précédent
(par exemple dans une gamme de 1 à 10 ppmv pour des mesures dans l’air
ambiant, entre 1 et 100 ppbv),

- vaporisation d’une solution liquide et piégeage sur un tube adsorbant, pour les
composés les plus lourds (tri-, tétrachloréthylène) le solvant est généralement
du méthanol ; pour les composés plus légers (chlorométhanes, chlorure de
vinyle) le solvant est plus lourd (acétate d’éthyle : voir la procédure US EPA
TO 17).
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3.7 DÉTERMINATION DES CONCENTRATIONS

Pour les prélèvements actifs, directement en faisant le rapport de la masse totale
analysée (en utilisant le facteur de réponse déterminé grâce à l’étalonnage) par le
volume d’air prélevé :

�

�
� =

où : C = concentration massique dans l’air en µg/m3,

m = masse de produit analysée en ng,

V = volume prélevé en litres.

Pour les prélèvements passifs, en tenant compte de la vitesse (ou débit) de
prélèvement et de la durée d’exposition, par la formule :

��

�
�

×
×=

�
�	

où : C = concentration massique dans l’air en µg/m3,

m = masse de produit analysée en µg,

U = vitesse (ou débit) de prélèvement du tube passif (en ml/min),

T  = temps d’exposition en minutes.

Correction de température : les débits de prélèvement des tubes passifs sont
déterminés (ou calculés à partir des coefficients de diffusion dans l’air) à 25 °C.
Pour les prélèvements d’air ambiant, lorsque que la température moyenne est très
différente (en particulier plus basse), on doit effectuer une correction de
température sous la forme

�
�

��
���

���
�
�

�
�
�

� +×= �
��

�

où : U25 = débit de prélèvement de la littérature, à 25 °C
T = température moyenne lors du prélèvement, en degrés Celsius.
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3.8 SYNTHÈSE

Méthode Canister Tube actif Tube passif

Texte de
référence

TO-14A et TO-15 Prélèvement actif (TO-17 pour air ambiant) et
(ISO16017-1 pour l’air intérieur)

ISO16017-2

Adsorbant - Un ou plusieurs adsorbants Tubes Radiello (carbograph 4) pour le
tri- et tetrachloroethylène.

Analyse GC/MS ou FID ou ECD

Débit ou durée
de prélèvement

Jusqu'à 24 heures Quelques heures (de 10 à 200 ml/min) De 1 à 7 jours.

Volume
recommandé

- Tube tenax :5.6L pour le trichloréthylène et 48 L
pour le terachloroéthylène.

Tube 1, 2, et 3 : entre 1 et 4L (pour le
trichloroethylène et tertrachloroethylène)

-

Limite de
détection (LDD)

Sub-ppb par FID (aliquote de 500 ml) Sub-ppt  par ECD (1L)

Sub-ppb par GC/MS (1L)

Environ 0.05 ppb pour un prélèvement
d’une semaine (FID).

Conservation Transfert sur tube adsorbant ou bien analyse
dans les 8 jours. Idem que les tubes actifs pour
les prélèvements transférés sur tubes
adsorbants

A froid (4°C maximum) pour les prélèvement de
chlorure de vinyle et à analyser assez rapidement.
Plusieurs semaines à température ambiante pour
les prélèvements de trichlo et tetrachloroethylène.

Au moins 3 mois dans un endroit frais

Avantages Prélèvement simultané d’une large gamme de
composés chlorés

Prélèvement simultané d’une large gamme de
composés chlorés

Ergonomique, simple et adapté aux
prélèvements de longue durée

Inconvénients Non adapté pour les prélèvements de longue
durée.

Méthode coûteuse et délicate à mettre en place

Non adapté pour les prélèvements de longue
durée

Validation partielle des tubes Radiello
pour le trichlo et tetrachloroethylène.

Non adapté pour le chlorure de vinyle

Tube 1 : 30 mm Tenax GR / 25 mm of carbopack B

Tube 2 : 35 mm carbopack B /10mm Carbosieve SIII

Tube 3 : 13 mm carbopack C / 25mm Carbopack B / 13 mm carbosieve SIII ou carboxen 1000
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4. MESURE EN HYGIÈNE PROFESSIONNELLE
Ce chapitre présente des méthodologies de prélèvement et d’analyse applicables
au dosage des composés organiques chlorés, mais développe plus précisément
les protocoles applicables aux mesures de concentrations en chloroforme,
trichloroéthylène, tétrachloroéthylène et chlorure de vinyle.

Afin de pouvoir réaliser des prélèvements individuels, les systèmes de
prélèvement utilisés pour caractériser les expositions professionnelles doivent
présenter les caractéristiques suivantes :

- Etre autonome sur 8 heures (durée moyenne d’un poste de travail)

- Etre robuste et peu encombrant

- Etre portable et léger.

Les prélèvements peuvent être réalisés :

- Soit en individuel pour caractériser l’exposition du personnel

- Soit à poste fixe pour obtenir une mesure d’ambiance.

4.1 PRÉLÈVEMENT

Les prélèvements en milieu professionnel sont réalisés par piégeage des
composés de l’air à échantillonner sur support solide (cartouche d’adsorbant) :

- par diffusion (prélèvement passif), ou

- par pompage (prélèvement actif),

Le charbon actif est considéré comme étant le meilleur adsorbant disponible pour
le piégeage de la majorité des composés organiques chlorés.
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4.1.1 PRÉLÈVEMENT ACTIF

Il est essentiel de noter que seul le prélèvement actif convient pour réaliser des
mesures de courte durée (exposition aiguë ou pic d’émissions).

Le prélèvement est réalisé par pompage d’un volume d’air à échantillonner à
travers un tube garni d’un support adsorbant (Figure 3).

Figure 3 : Exemple d’un support de prélèvement actif (tube)

Le débit de prélèvement doit être choisi en fonction, non seulement, de la durée
du prélèvement pour respecter les volumes de prélèvement recommandés, mais
aussi en tenant compte de la présence d’autres polluants pouvant s’adsorber sur
le support. En effet, pour une durée de prélèvement identique, il faudra prélever à
plus bas débit si le polluant recherché est présent dans un mélange s’adsorbant
aussi sur charbon actif.
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4.1.2 PRÉLÈVEMENT PASSIF

L’échantillonnage passif peut être utilisé pour déterminer les concentrations
moyennes d’exposition des opérateurs, mais ne convient pas au suivi de
variations instantanées ou de courtes durées de la concentration. De plus son
utilisation en statique dans une atmosphère à basse vitesse d’air est déconseillée.

Il est de plus en plus utilisé en hygiène professionnelle pour son ergonomie
(Figure 4) qui assure un échantillonnage représentatif de l’exposition des
travailleurs.

Figure 4 : Exemple d’un support de prélèvement passif (badge)

Cette solution offre également l’avantage de s’affranchir de tout matériel de
prélèvement et son utilisation facile et rapide le rend ainsi utilisable par du
personnel non spécialisé (médecins du travail…).
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4.2 SYNTHESE

4.2.1 TRICHLOÉTHYLÈNE ET TÉTRACHLOROÉTHYLÈNE
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4.2.2 CHLORURE DE VINYLE
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5. CONCENTRATIONS DE RÉFÉRENCES

5.1 VALEURS RÉGLEMENTAIRES

Air ambiant

Il n’existe à l’heure actuelle pas de valeur limite en ce qui concerne ces composés,
pour la qualité de l’air ambiant comme pour l’air intérieur, au niveau français ou
européen.

Hygiène professionnelle

Les valeurs limites d’exposition professionnelle française sont données dans le
tableau ci-dessous :

Substance Valeur moyenne d’exposition
VME (8 heures)

Valeur limite d’exposition
VLE (15 min)

Trichloroéthylène 405 mg/m3 1080 mg/m3

Tétrachloroéthylène 335 mg/m3 -

Chlorure de vinyle 1 ppm (2,59 mg/m3) -

5.2 CONCENTRATIONS UBIQUITAIRES

Généralement, les concentrations reportées par la littérature se situent dans les
gammes suivantes :
- En milieu rural ou péri-urbain : quelques µg/m3

- En milieu urbain dense : quelques dizaines de µg/m3

- Proche d’une source (pressings) : jusqu’à quelques mg/m3

Les concentrations du trichloréthylène et tétrachloroéthylène, en air ambiant
peuvent fluctuer de manière importante sur des périodes relativement courtes
selon la force de la source d'émission, les variations de vitesse et direction de vent
et de la photodécomposition (trichloréthylène uniquement).
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Environnement Trichloréthylène

(µg/m3)

Tétrachloroéthylène

(µg/m3)

Chlorure de vinyle
(µg/m3)

Rural 0.1 à 0.7 (1) <7.10-3 à 200.10-3 (1) 0.1 à 0.5 (déterminée
par modélisation car

LD à 0.8) (1)

< 3 (17)

Urbain 0.7-2.5 ; 5-15
(étendue) (1)

3.6 ; 26.3 (max) (18)

0.7 - 1.4(1)

Proximité  sources industrielles

Stockage de
déchets (INERIS –
2003)

1.0 à 4.6 0.5 à 10.6

Centre
d’enfouissement

100 (20)

Traitement de
déchets 19 

1.2 à 35.3 1.3 à 33.2

Concentration
annuelle autour de
source avec BAT(1)

1 à 10 (1-5 km du
site)

>1 (< 1 km du site)

(déterminée par
modélisation car LD à

0.8)

Autour industrie du
PVC

8000 (20)

Air intérieur(1) 1.4-7.4 5.1 - 20.7

Tableau 1 : Concentrations moyennes dans différents environnements



INERIS-DRC-05-56770-AIRE-n°0094-IZd
Page 25 sur 28

Environnement Trichloréthylène

(µg/m3)

Tétrachloroéthylène

(µg/m3)

Chlorure de vinyle
(µg/m3)

Galerie marchande 20

(voisinage pressing)
6.62 (max sur 8

heures)
680 (max sur 8

heures)

Cage d’escalier (au-
dessus de pressing
équipé de machine
non confinée)22

1 600 (sur 8 heures)

Entrée local pressing
équipé de machine
non confinée 22

18 000 (sur 8 heures)

Habitat (au-dessus de
pressing équipé de
machine non
confinée) (1)

2200 (max 29900)

7500 à 13000

50000 à 197000

Habitat (au-dessus de
pressing équipé de
machine confinée) (1)

370 et 130

Magasin (voisinage
pressing équipé de
machine non
confinée) (1)

580 et 1000

Magasin (voisinage
pressing équipé de
machine confinée) (1)

177 (médiane)

Habitation de
travailleur du
nettoyage à sec(1)

265

(2 dans habitation
témoin)

Habitacle de voiture
transportant des
vêtements
fraîchement
nettoyés(1)

2 100 000

Hygiène professionnelle

Industrie du PVC(1) < 10 000

Moyenne annuelle
très inférieure

Dégraissage du
métal(1)

540 000 (93% des
travailleurs) (1980)

50 000 (Avec hotte -
données récentes)

Dans pressing(1) 2600 à 221 500
(moyenne sur 8

heures)

Tableau 2 : Concentrations moyennes dans différents environnements (suite)
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